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Histoire suisse: la construction de la Suisse au 14e siècle

	
	
	

	Avant-propos
	
	Vous trouverez ci-dessous des informations qui complètent le ppt «CH14.ppt». Ces informations ne sont pas destinées directement aux élèves. À chaque enseignant est laissé le soin d’adapter sa présentation en fonction du niveau de ses élèves.

Les diapos 1 à 6 présentent les notions de base. 

	
	
	

	Glossaire
	
	Schwyz ou Schwytz: les deux orthographes se rencontrent en français. Le Guide du Typographe romand utilise Schwytz, la Constitution suisse en français utilise Schwyz.

Waldstätten: habitants des cantons d’Uri, de Schwyz et d’Unterwald; habitants de la forêt, territoire exploité par l'homme où se mêlaient pré, pâturage, champ et forêt. 

Cantons primitifs: les cantons d'Uri, de Schwytz et d’Unterwald.

Canton: le terme n’existe pas avant le début du 15e siècle: on parle de ville, de campagne ou de lieu. S’il est parfois utilisé dans ce texte, c’est par simple commodité de langage. Le mot «canton» est dérivé de l'italien «cantone» et du latin médiéval «canto»: coin, quartier, partie de pays. Il apparaît dès 1475 dans les documents de la Chancellerie de la Ville et République de Fribourg.

Andreas Kley, «Cantons», in Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), version du 14.08.2007, url: http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F26414.php, visité le 02.02.2010.

Cantons campagnards ou cantons-campagnes: «Terme utilisé surtout par les historiens pour désigner dans l'ancienne Confédération les cantons d'Uri, Schwytz, Obwald, Nidwald, Glaris et Appenzell, ainsi que celui, mi-urbain, de Zoug (à cause de sa landsgemeinde).» Leurs habitants sont parfois appelés: habitants des vallées.

Hans Stadler, «Cantons campagnards», in Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), version du 31/05/2005, url: http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F9918.php, visité le 14.08.2010.

Immédiateté impériale: «Selon l'acception du bas Moyen Age et de l'époque moderne, les biens et les personnes jouissant de l'immédiateté impériale relevaient directement de l'empereur et de ce fait n'étaient pas assujettis à un seigneur local.»
Bettina Braun, «Immédiateté impériale», in Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), version du 20/05/2010, url: http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F9832.php, visité le 14.08.2010.

	
	
	

	Diapo 1
	
	Le but de cette première dia est de définir le cadre géographique: 

- les éléments naturels qui bornent notre pays (Jura, Léman, Alpes, lac de Constance, Rhin)

- l’axe du Plateau

- les grandes voies de communication (A1 et A2 aujourd’hui)

- les entités qui vont jouer un rôle important: les vallées de Suisse centrale et les deux villes majeures: Zurich et Berne.

	
	
	

	Diapo 2
	
	Le but est de préciser les liens de pouvoir qui unissent les habitants des vallées, les seigneurs locaux et l’empereur.

Dans les vallées, ce sont les paysans éleveurs enrichis et la petite noblesse qui forment l’élite désireuse de garder ses privilèges. Ces vallées sont les vassaux de seigneurs locaux qui eux-mêmes sont vassaux de l’empereur. Les seigneurs locaux prélèvent les impôts et rendent la justice.

Il en est de même dans les villes où l’élite est constituée de riches bourgeois et de familles nobles.

L’ordre social n’est pas contesté. Mais les élites souhaitent:

· garder leurs privilèges;

· assurer leur sécurité;

· garantir «leurs libertés»: il ne s’agit pas de «liberté» dans le sens contemporain d’ «indépendance nationale»; le but recherché est de dépendre directement de l’empereur (droit d’immédiateté) et non de seigneurs locaux afin de gérer les affaires à leur guise. 

Lorsqu’ils dépendent directement de l’empereur, les cantons relèvent de la justice et de la fiscalité impériale.

Les Habsbourg, qui rêvent de s’étendre entre l’Alsace, le sud de l’Allemagne et les Alpes, exercent petit à petit leur autorité sur le Plateau suisse et les Alpes. Ils entrent alors en conflit avec les habitants des vallées, jaloux de leur autonomie. Pour éviter de tomber sous le joug des Habsbourg, les Waldstätten et certaines villes du Plateau (Zurich et Berne) vont demander et obtenir le droit d’immédiateté de la part de l’empereur, droit que les Habsbourg ne cesseront de contester.

La partie de bras de fer est engagée.

	
	
	

	Diapo 3
	
	Le but est de mettre en évidence les intérêts divergents des protagonistes:

· les vallées de Suisse centrale et Zurich veulent garantir la libre circulation sur l’axe du Gothard afin de faciliter les échanges nord-sud; 

· Zurich veut maîtriser les voies de communications vers les Alpes grisonnes; 

· Berne cherche à s’étendre vers l’ouest (Plateau); il rentre en forte concurrence avec la Savoie et la Bourgogne qui cherchent à contrôler le Plateau suisse;

· les Confédérés unis veulent garantir leur autonomie contre les ambitions habsbourgeoises;

· les Habsbourg rêvent d’étendre leur pouvoir sur le nord des Alpes. 

Apparaissent ainsi des motifs de conflits entre les Confédérés aux priorités parfois divergentes et entre Confédérés et Habsbourgeois.

	
	
	

	Diapo 4
	
	Les buts sont de:

· présenter l’ordre d’entrée dans l’alliance; 

· différencier cantons-villes et cantons-campagnes; cantons ayant obtenu l’immédiateté impériale et ceux restant sous le joug habsbourgeois;

· montrer que l’ordre d’entrée n’est pas linéaire mais parfois chaotique, Glaris et Zoug entrant, sortant puis entrant à nouveau dans l’alliance.
Quelques précisions sur certains cantons:

Lucerne: principale ville de la région au pied du Gothard; 4000 habitants; elle signe un pacte d’entraide et d’arbitrage en cas de conflit avec les Waldstätten; cette alliance vise aussi à garantir la libre circulation des marchandises à travers le Gothard.

Zurich: ville d’empire en conflit avec les Habsbourg, elle signe un pacte d’assistance mutuelle avec la ligue des Quatre-Cantons, le 1er mai 1351. Un lieu de rencontre officiel est fixé à Einsiedeln. Sur le plan économique, les Waldstätten  trouvent un nouveau débouché pour leurs produits (bétail, fromage, beurre) et les Zurichois qui travaillent la soie une garantie de sécurité sur la route vers l’Italie d’où ils importent la matière première. Chaque parti garde le droit de contracter d’autres alliances avec qui bon lui semble et de rester sous l’égide de leur seigneur: les Habsbourg pour Lucerne ou l’empire pour les trois autres.

Glaris et Zoug: ces deux régions permettent d’assurer une continuité territoriale entre les Waldstätten, Lucerne et Zurich.

Glaris, vassal des Habsbourg, est occupé par les cantons montagnards et Zurich 

puis forcé de signer une alliance «inégale»: les Glaronais doivent fournir leur aide sans être assurés d’en recevoir eux-mêmes. En 1355, Glaris ne fera plus 
partie de l’alliance. Les Glaronais retrouveront l’alliance en 1388 lorsqu’ils se seront libérés de la tutelle habsbourgeoise.

Zoug, vassal des Habsbourg, qui se trouve sur la route du Gothard, est assiégé par les Confédérés en 1351. Les Zougois en infériorité numérique ne résistent pas, ouvrent leurs portes et signent une alliance avec eux. Mais quelques mois plus tard, Zoug quitte l’alliance, les Habsbourgeois ayant obtenu le retour de cette cité dans leur giron. Zoug retrouvera l’alliance en 1368.

Berne: cette ville avait déjà signé des alliances avec les cantons montagnards dès 1323. Celle de 1353 est la troisième alliance dite «officielle». 

L’ordre officiel d’énumération des cantons ne suit pas l’ordre chronologique d’entrée dans la Confédération mais celui de leur importance économique: d’abord les villes: Zurich, Berne et Lucerne et enfin les cantons-campagnes Uri, Schwyz, Unterwald, Glaris et Zoug.

«Nous sommes devant un réseau d’alliances variées, tel qu’il s’en trouve partout. Un noyau solide: les pays du lac des Quatre-Cantons; une ville, Lucerne, qui leur est étroitement liée mais est sous suzeraineté autrichienne; et deux villes d’Empire situées dans l’avant-pays mais qui sont parallèlement impliquées dans des alliances avec l’Autriche et qui poursuivent avant tout des intérêts particuliers» 
«Nouvelle histoire de la Suisse et des Suisses», t.1 p.173.

	
	
	

	Diapo 5
	
	Le but est de montrer comment petit-à-petit les liens entre Confédérés se sont resserrés. Ces alliés, qui ont un adversaire commun, se trouvent un nom: «Confédérés» et un espace: «notre Confédération»; prennent des mesures communes (défense, entraide, égalité devant la justice, code militaire) et fixent un lieu de rencontre: la diète. Ces intérêts politiques se doublent d’intérêts économiques: garantir la libre circulation le long du Gothard et favoriser les échanges entre économie alpestre (bétail, beurre et fromage) et économie de plaine (blé et sel).

C’est cette convergence d’intérêts qui «devait en définitive conférer aux alliances des Confédérés une cohésion et une force durables.» (Idem, p. 174)

	
	
	

	Diapo 9 et 10
	
	Ces deux diapos peuvent donner lieu à un devoir.

Le but est de montrer aux élèves l’évolution des représentations des batailles célèbres au gré du temps et de leur demander de proposer des hypothèses qui pourraient expliquer ces différences.

	Morgarten


	
	Les causes: un conflit oppose les Habsbourg et les Schwytzois à propos de l’abbaye d’Einsiedeln sous protection des Habsbourg. On tente un arbitrage – sans succès. L’excommunication des Schwytzois ne sert qu’à les rendre fous de rage. En 1314, ils «assaillent et pillent l’abbaye, profanent l’église et enlèvent les moines pour les emprisonner. Les Habsbourg ne peuvent rester indifférents à une telle provocation.» 
Werner Meyer, «La Suisse dans l’histoire», t. 1, p.59.

«Dans la vision traditionnelle, Morgarten est la première bataille des Confédérés pour leur liberté et leur victoire scelle le destin de leur alliance (Mythes fondateurs).

Le duc Léopold, le matin du 15 novembre 1315, prit la direction de Sattel, par la vallée d'Ägeri. On ignore s'il visait la vallée de Schwytz, les territoires disputés de l'abbaye d'Einsiedeln ou même toute la région jusqu'aux abords du lac de Zurich. Ce qui est certain, c'est que les Schwytzois attaquèrent l'armée de Léopold près de Schornen, au lieudit Hauptsee, à l'extrémité sud du lac d'Ägeri, et la mirent en fuite après un corps-à-corps bref, mais sanglant…

Aux 19e et 20e siècles, le culte du souvenir se manifesta par des journées 

commémoratives, par l'érection d'un monument en 1908 au Buchwäldli (sur sol zougois), par l'institution en 1912 du tir de Morgarten et par celle, en 1957, du tir 
au pistolet de Schornen (comm. Sattel). Près de la chapelle de Morgarten à Schornen, on a aménagé en 1965, à l'occasion de la célébration nationale du 650e anniversaire, une place du souvenir qui accueille aujourd'hui encore les fêtes annuelles organisées par la commune de Sattel, le district et le canton de Schwytz, en collaboration avec le canton de Zoug. Le terrain où se trouvent la chapelle, la place et la tour de la Letzi est géré par la Fondation des écoliers suisses pour la conservation du champ de bataille de Morgarten (créée en 1965). La façade de l'hôtel de ville de Schwytz s'orne d'une fresque de Ferdinand Wagner (1891), qui a marqué l'imagerie de Morgarten.»

Josef Wiget, «Guerre de Morgarten», in Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), version du 21/01/2009, url: http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F8726-1-3.php, visité le 1.02.2010.

Cette bataille est l’objet aujourd’hui de controverses. Par exemple, le site exact de la bataille est discuté tout comme les effectifs. Les Habsbourgeois auraient été quelques milliers (et non des dizaines de milliers); leurs pertes se montaient à quelques centaines. L’armée des «Suisses» est composée essentiellement de Schwytzois, Uranais et Obwaldiens n’étant pas concernés par cette querelle territoriale. Cette bataille montre la faiblesse de l’alliance qui unit ces trois pays. C’est pourquoi éprouvent-ils le besoin de la renforcer le Pacte de Brunnen longtemps considéré comme le «Pacte fondateur».

	Sempach
	
	Zurich, Zoug et Lucerne ne cessent de grignoter des territoires convoités ou possédés par les Habsbourg. Ceux-ci se voient forcés de réagir. La bataille se déroule le 9 juillet 1386 sur le Plateau, à Sempach. Face aux Suisses (Lucernois et cantons montagnards), une armée européenne hétéroclite. Les hallebardiers et les arbalétriers suisses mettent à mal la cavalerie autrichienne accablée par la chaleur. Le duc Léopold III meurt au combat.

La légende de Winkelried:

«D'après la légende, les Suisses n'arrivaient pas à percer les lignes des fantassins ennemis. Winkelried, originaire du canton d'Unterwald, se serait alors projeté sur les lances pour ouvrir une brèche après avoir demandé à ses camarades de veiller sur sa femme et ses enfants. En tombant, son corps aurait emporté les armes des piquiers habsbourgeois. Les Suisses se seraient alors introduits dans les lignes ennemies.»

http://fr.wikipedia.org/wiki/Arnold_von_Winkelried, visité le 1.02.2010.

La conduite héroïque d'Arnold Winkelried est narrée pour la première fois dans le Halbsuterlied de 1533. Le déroulement de la bataille reste obscur. On trouve à l'époque des guerres de Bourgogne des allusions à un acte de bravoure; combinées à des lieux communs sur le "sacrifice de l'un pour le bien de tous" et les "brèches ouvertes dans les rangs ennemis", elles aboutirent à la légende de Winkelried. Bientôt propagée pour sa valeur d'exemple patriotique, celle-ci fit l'objet d'un panneau du pont de la Chapelle à Lucerne. Stans éleva une statue au héros en 1701).

Peter Kaiser, «Les mythes fondateurs», in Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), version du 03.08.2009, url: http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F17474.php, visité le 1.02.2010.
Sempach – à l’image de Morgarten – est devenu un «lieu de mémoire» (chapelle, procession commémorative, monument national, deux monuments en l’honneur de Winkelried).

	Les mythes fondateurs


	
	Arnold Winkelried se sacrifiant lors de la bataille de Sempach (1386) figure parmi les grands mythes de la Suisse ancienne.

Il est presque impossible de savoir quand ces récits prirent la forme que nous leur connaissons, fixée par écrit pour l'essentiel vers 1470 dans le Livre blanc de Sarnen. En outre, malgré de nombreuses tentatives, nul n'a pu mettre en relation de façon convaincante les épisodes de la légende avec des faits avérés survenus vers 1300. Mais ce qui est encore plus important que l'historicité de ces récits, c'est le rôle qu'ils ont eu dans la formation de l'idéologie nationale, comme mythes fondateurs aux images fortes et omniprésentes.

La conduite héroïque d'Arnold Winkelried durant la guerre de Sempach (1386) est 

narrée pour la première fois dans le Halbsuterlied de 1533. Le déroulement de la 
bataille reste obscur. On trouve à l'époque des guerres de Bourgogne des 
allusions à un acte de bravoure; combinées à des lieux communs sur le "sacrifice de l'un pour le bien de tous" et les "brèches ouvertes dans les rangs ennemis", elles aboutirent à la légende de Winkelried. Bientôt propagée pour sa valeur d'exemple patriotique, celle-ci fit l'objet d'un panneau du pont de la Chapelle à Lucerne. Stans éleva une statue au héros en 1701 (placée sur la fontaine du haut, détruite dans l'incendie de 1713, refaite en 1723 et placée sur la fontaine du bas).

La Société helvétique (fondée en 1762) se mit à célébrer les vieux héros de la Confédération comme des figures historiques idéales, aptes à inspirer le "pur amour de la patrie", comme des combattants des droits de l'homme et comme de vrais représentants des vertus républicaines. Le mythe historique se propagea grâce aux commémorations de batailles (Sempach, Stans), aux recueils de chansons populaires et à la peinture monumentale (Le serment du Grütli de Johann Heinrich Füssli, 1780). A Lucerne, une montgolfière reçut le nom de Tell.

La figure de Winkelried servit à motiver les troupes mobilisées à Bâle en 1792 pour défendre les frontières et fut en 1798 l'un des symboles forts du mouvement de résistance contre l'occupation française en Suisse centrale, surtout à Nidwald.

Au 19e siècle, lors des fêtes de tir, de gymnastique et de chant, les références aux mythes fondateurs étaient omniprésentes dans les allocutions, dans les décors peints, sur les diplômes et les médailles, dans les programmes imprimés, dans les cortèges. Même le tourisme reprenait ces emblèmes nationaux, en baptisant du nom de Tell et de Winkelried des vapeurs du Léman (1823 et 1824) et du lac des Quatre-Cantons (1864 et 1863).

Les monuments patriotiques de Winkelried à Stans (1865), de la bataille de Saint-Jacques-sur-la-Birse (1872), de Tell à Altdorf (UR) imposèrent une nouvelle représentation de ces figures, dans lesquelles on vit surtout, quand la situation internationale devint plus menaçante, des symboles de la résistance héroïque, de l'amour pour la patrie et de l'amitié confédérale.

Dans l'Etat fédéral fondé en 1848, les récits fondateurs achevèrent de se transformer en mythe national, au rôle identificateur et intégrateur facilité par le fait qu'il se référait à une époque très éloignée.

Lors de la Deuxième Guerre mondiale, dans le cadre de la défense spirituelle, Winkelried fut honoré comme un héros de la résistance, de même que Tell.

Depuis la guerre, les spécialistes s'accordent à penser que les récits fondateurs sont importants par l'influence qu'ils ont exercée, mais qu'ils ne restituent pas directement des événements historiques.

Extraits de Peter Kaiser, «Mythes fondateurs», in Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), version du 03.08.2009, visité le 11.02.2010, url: http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F17474.php.
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